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Présentation par M. Samuel LeBreton : Profil démographique des francophones 

du Grand Fredericton (1976 à 2016) 
 

M. LeBreton a complété des études de Maitrise en économie à l’Université de 
Moncton en 1986. Il a travaillé comme économiste pour le gouvernement fédéral 
pendant plusieurs années et il a pris sa retraite en juillet 2017. Il a développé une 
expertise en analyse statistique.  

L’analyse faite par M. LeBreton montre que la proportion de francophones dans Le 
Grand Fredericton a augmenté graduellement depuis 1976 jusqu’en 2016.  

« En 1976, on avait recensé 4 945 francophones dans le Grand Fredericton, ce 
qui représentait 5,1 % de la population totale de la région. Cette proportion a 
augmenté à 5,8 % en 1986, puis à 6,6 % en 1996, et à 7,2 % en 2006. 
Finalement, les francophones constituaient 7,3 % de la population du Grand 
Fredericton en 2016, c’est-à-dire 9 435 francophones en tout. » 

La population francophone Grand Fredericton est passée de 4 945 à 9 435, une 
augmentation de près de 91 %. Si on ajoute le nombre de personnes qui, en plus 
du français, avaient une autre langue comme langue maternelle, on arrive à 10 550 
personnes qui avaient le français comme une langue maternelle en 2016.  

La plus forte concentration de personnes de langue française était située dans la 
ville d’Oromocto, soit 16 % (1 470 personnes). Venaient ensuite le village de New 
Maryland avec 11,5 % de francophones (480 personnes) et la communauté rurale 
de Hanwell avec 11,3 % de francophones (535 personnes). La cité de Fredericton ne 
comptait que 6,8 % de francophones (3 890 personnes). 

La population francophone a connu ses plus fortes croissances entre 1976 et 1996. 
En 1976, les francophones étaient éparpillés sur un grand territoire qui s’étalait de 
la cité de Fredericton jusqu’à Minto et Nackawic. En 2016, les populations de 
francophones étaient beaucoup plus concentrées dans la cité de Fredericton et la 
ville d’Oromocto et leurs banlieues. Par ailleurs, les populations francophones des 
villages de Minto et de la ville de Nackawic ont chuté considérablement pendant 
cette période de 40 ans. 

Merci à M. LeBreton pour cette présentation des plus intéressantes. Vous pouvez 
consulter son rapport plus détaillé sur le site web de l’UTAAC sous la rubrique 
Club d’histoire et de généalogie : http://www.aines-capitale.com/utaac-2/club-
dhistoire-et-de-genealogie/ 

 
Prochaine rencontre  
À moins de contretemps, la prochaine rencontre du club aura lieu le 9 avril à 19 h.  

 
Préparé par André Lépine le 13 mars 2018 

          
 


